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ITALIE 

La récession devrait se poursuivre jusqu’à la fin de 2009, une lente reprise s’amorçant en 2010. 

L’investissement a beaucoup souffert du ralentissement de la croissance des exportations et de la 

dégradation des conditions financières. Après être tombé à un très bas niveau, il devrait pourtant 

jouer un rôle moteur dans le redressement de l’activité. Le chômage augmentera sensiblement, 

tandis que l’inflation marquera un léger recul. 

Compte tenu de la situation budgétaire défavorable de l’Italie, les autorités se sont abstenues à juste 

titre d’une action budgétaire importante, réorientant certaines dépenses au sein de l’enveloppe 

existante pour mieux soutenir la demande intérieure, notamment la consommation privée. Le déficit 

budgétaire augmentera néanmoins sensiblement en 2009, du fait de l’incidence de la récession sur les 

recettes, et pourrait se creuser encore un peu en 2010 malgré les mesures d’assainissement 

budgétaire prévues. 

Italie : Demande et production

2005 2006 2007 2008 2009 2010

prix courants 

milliards d' €

Pourcentages de variation, en volume

(prix de 2000)

Consommation privée
1

 844.0     1.3 1.2 -0.9 -2.6 0.0 

Consommation publique  290.8     0.5 1.0 0.6 0.0 0.2 

Formation brute de capital fixe  296.7     3.2 1.6 -2.9 -12.7 1.5 

  Équipement et outillage  142.2     5.4 2.4 -4.1 -19.0 1.1 

  Construction  154.4     1.1 0.8 -1.8 -7.0 1.7 

       Construction de logements  69.9     4.1 1.1 -0.9 -6.9 1.7 

       Autres  84.5     -1.3 0.6 -2.7 -7.2 1.8 

Demande intérieure finale 1 431.5     1.5 1.2 -1.0 -4.2 0.3 

  Variation des stocks
2

- 0.7     0.5 0.1 -0.3 -0.3 0.2 

Demande intérieure totale 1 430.7     2.0 1.3 -1.3 -4.4 0.5 

Exportations de biens et services  371.4     6.5 4.0 -3.7 -20.9 -0.7 

Importations de biens et services  372.2     6.2 3.3 -4.5 -17.0 -0.2 

  Exportations nettes
2

- 0.9     0.1 0.2 0.2 -1.0 -0.1 

PIB aux prix du marché 1 429.9     2.1 1.5 -1.0 -5.5 0.4 

Note :  Les comptes nationaux étant basés sur des indices chaîne officiels, il existe donc un écart statistique    

     dans l'identité comptable entre le PIB et les composantes de la demande réelle. Voir Perspectives     

     économiques de l’OCDE:  Sources et méthodes, (http://www.oecd.org/eco/sources-and-methods).            

1.  Consommation finale des ménages sur le marché intérieur.         

2.  Contributions aux variations du PIB en volume (en pourcentage du PIB en volume de l'année précédente), 

     montant effectif pour la première colonne.

Source : Base de données des Perspectives économiques de l'OCDE, n
o
 85.  


